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» Notre bon Ange, dit-il, inarche devant nous comme ça ; si 
dans le sentier il aperçoit un morceau de bois ou une pierfe 
qui va me blesser, il me les fait voir. » Et en disant ces mots, 
Talet faisait signe à celui qu’il conduisait de regarder à ses 
pieds. — «Quand un serpent vient pour me mordre, il le 
détourne. » — Talet fait le geste de celui qui fait sauter un 
serpent loin de soi. — « Il est là près do moi quand je dors. » 
Talet penche la tête sur son bras comme quelqu’un qui dort.— 
« Si Tambaran vient me faire du mal ou pour emporter ma 
vie, il lui donne un soufflet et lui dit: Va-t-en.» Talet fait en 
même temps, légèrement, du revers de la main, le mouvement 
en question sur la ioue de son voisin, et lui indique la porte.

Je ne voyais rien à reprendre à la doctrine de notre caté­
chiste improvisé. Son explication avait été mieux saisie et 
avait fait plus d’effet sur les auditeurs quo tout ce que j'aurais 
pu dire, et je ne pouvais, en remerciant le bon Dieu, m’empê­
cher d’admirer et la sagacité de notre petit Canaque, et l’avi­
dité avec laquelle tous les autres enfants avaient reçu l’ensei­
gnement de leur jeune camarade.
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LEUR ORGANISATION HIÉRARCHIQUE

De tout temps et plus encore de nos jours, l’organisation 
hiérarchique de l'Eglise catholique est apparue à nos adver­
saires comme la forteresse qu’il fallait abattre à tor t prix. Son 
effondrement devait entraîner fatalement celui même de l’au­
torité divine de l’Eglise et de son magistère.

Dès lors, c’est contre cette pierre d’angle que rationalistes 
et protestants ont dirigé leurs théories subversives qui s’accor­
dent à rejeter — totalement ou en partie — la constitution 
hiérarchique de l’Eglise comme institution divine et à ne voir 
en elle — comme dans l’Eglise catholique elle-même — qu’une 
création postérieure des hommes, effet d’une concentration des 
pouvoirs dans les mains d’un ambitieux, ou produit des cir­
constances et det nécessités du moment, c’est-à-dire de l’évolu-


